
C’est peu dire que la vipérine attire tous les regards et tous les 
insectes de passage. De haute stature, la plante est belle et gé-
néreuse, même si elle s’avère plutôt rêche et piquante au toucher. 
Accueillez-la sans hésiter : rustique, elle n’exigera rien de plus que 
votre admiration.

Vipérine commune
Famille : Boraginacées
Nom latin : Echium vulgare
Statut : bisannuelle indigène 30 à 90 cmmai à octobresoleil



      Les atouts « biodiversité »

C’est une des plantes les plus attractives pour les abeilles sauvages et 
domestiques. Elle est d’autant plus précieuse qu’elle fleurit sans dis-
continuer jusque tard dans l’année. Quand une fleur est pollinisée, ses 
pigments virent au rose sous l’effet d’une baisse de l’acidité cellulaire. 
Ce changement de couleur évite aux pollinisateurs de perdre du temps 
sur des fleurs qui ont déjà été visitées.

La planter sans se planter

C’est une plante pionnière des friches et des chemins secs. Autrement 
dit, la vipérine résiste bien à la chaleur et pousse facilement sur des 
sols pauvres, caillouteux et bien drainés. Comme toute bisannuelle qui 
se respecte, elle meurt l’année de sa floraison mais se ressème facile-
ment. Ses graines ne tombent jamais loin du pied : elles donneront la 
première année une rosette de feuilles longues et étroites, qui montera 
en fleurs l’année suivante. 

               Le saviez-vous ?
La vipérine doit son nom à la forme de ses étamines qui 
pointent telle une langue fourchue à l’extérieur de la co-
rolle, voire à la forme de son fruit qui évoquerait une tête 
de vipère. Il n’en fallait pas plus pour qu’au Moyen-Âge, 
on fasse de la plante un antidote aux morsures de serpent, 
une propriété qui n’a pas été confirmée à ce jour. 
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